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MARIE-CLAIRE LABERGE 

Bosnie 

Bosnie, mes yeux exorbités, à te voir ainsi 

Tu m'as pris mon regard 

Et depuis mes jambes flageolantes n'avancent plus 

Figé, je suis, depuis que tu m'es apparue si belle 
en cette laideur 

Bosnie, sanglante, défigurée, dépaysée 

Tu te tapis dans ma mémoire, là où les crevasses 
appellent des ponts 

Il y a quarante jours, quarante ans, quatre cents ans, 
tu saignais déjà de colères 

Et pourtant ! ton souvenir se parsème encore sur 
ma peau 

Tu brillais de poussière et d'un espoir désespéré à 
la fois, criblée d'hypocrisies 

Toujours tu es, malgré la sécheresse de tes camou
flages apeurés 
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Bosnie endormie, tu me remplis de boue 

Petite fleur, tu étincelles d'une vigueur noire 

Dans ces rues fantômes, mon cœur s'est levé au 
fond de ma nuit 

Te reverrai-je un jour ? 
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